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Quelques soldats suisses
ä la conquete du Congo beige:
les 15 mercenaires de la Force publique

Par l'officier specialiste Patrick Minder

Entre la fin du XIXe et le
debut du XXP siecle, beaucoup

de nos compatriotes
se sont expatries outre-
mer, dans l'espoir d'y trouver

une vie meilleure. Gräce

ä la recherche universitaire,

nous connaissons
relativement bien les Suisses
ayant emigre vers le continent

americain \ il n'en va
pas de meme des personnes

parties ä la meme epoque

pour l'Afrique equato-
riale.

Nous avons pu analyser
en Belgique le mouvement
migratoire suisse en direction

du Congo, l'un des
plus vastes territoires
africains avec ses 2,3 millions
de kilometres carre. Environ

250 ressortissants suisses

sont partis se mettre au
service du roi des Beiges,
Leopold II. Celui-ci cher-
chait ä creer l'Etat independant

du Congo (E.I.C.), qui
fut d'abord sa propriete
personnelle ; par la suite, il
devait porter le nom de
Congo beige. II nous a
semble interessant de suivre

le vecu de Suisses
ayant occupe une fonction
militaire au sein de la Force

publique creee par
Leopold II.

L'E.I.C.,
un Etat unique
dans l'histoire
contemporaine

Des les annees 1855,
alors qu'il est encore due
de Brabant, le jeune
Leopold cherche ä acquerir ou-
tre-mer un territoire qui ne
soit pas convoite par d'autres

puissances europeennes.
II voudrait que la petite

Belgique devienne, eile
aussi, une puissance coloniale

; il echoue en Chine, ä

Java, ä Borneo et en Ocea-
nie. Devenu roi le 17
decembre 1865, il suit les pe-
riples des explorateurs qui
s'enfoncent ä l'interieur du
continent africain. A la suite

de l'expedition d'Henri
Morton Stanley, qui a
traverse l'Afrique d'Est en
Ouest entre 1875 et 1877,
Leopold II voit la possibilite
de realiser enfin son reve.

De maniere ä ne pas
eveiller les appetits des
autres puissances, il donne
un caractere international ä

ce qu'il entreprend dans
l'immense territoire delimi-
te par le bassin du fleuve

Congo. II cree en 1876
l'Association internationale
africaine (A.I.A.), dont

les buts sont philanthropi-
ques, humanitaires et civili-
sateurs. En dix ans, gräce ä
d'habiles manceuvres et ä

sa colossale fortune,
Leopold II prend en main, ä
titre personnel, un territoire
cinquante fois plus vaste
que la Belgique et y fonde
l'Etat independant du Congo

qu'il veut mettre au plus
vite en valeur. Pour ce faire,
il engage des Europeens
qui sont charges de paci-
fier, de civiliser et d'exploi-
ter les interessantes
ressources du sol et du sous-
sol.

L'engouement du roi
n'est pas partage par ses
sujets beiges qui voient
dans l'aventure congolaise
un caprice tres onereux du
monarque, dont ils ne veulent

pas supporter la Charge

financiere. Plusieurs fois
au bord de la faillite, sous
la pression d'une campagne

justifiee condamnant
les abus eommis par les
blancs contre les indigenes,

Leopold II se voit
contraint, le 15 novembre 1908,
de remettre sa colonie au
gouvernement beige. Le
Congo accedera ä
l'independance un demi-siecle
plus tard et prendra alors le

nom de Zaire.

'Entre autres, Martin Nicoulin : La genese de Nova Friburgo. Emigration et colonisation suisse au Bresil.
1817-1827. Fribourg, 1973.
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Le roi engage du personnel
europeen, ä cause du

manque de Colons beiges
symptomatique du faible
interet de ses compatriotes
pour ce territoire lointain,
mais surtout parce qu'il
veut affirmer le caractere
international de l'E.I.C,
partant assurer la paix et la
securite d'un « Etat » encore
faible sur l'echiquier mondial.

Entre 1880 et 1908, on
denombre au Congo des
ressortissants de 27
nations blanches. Toutefois,
l'effectif du personnel
etranger reste nettement
inferieur ä celui des Beiges,
ce qui indique chez Leopold
une volonte, peut-etre in-
consciente, de convaincre
ses compatriotes des
avantages qu'amene la posses-
sion d'une colonie.

L'emigration des Suisses
vers l'Afrique äquatoriale a
ete de faible importance
par rapport aux departs ä
destination du continent
americain : entre 1000 et
1500 Suisses semblent s'e-
tre rendus en Afrique entre
1880 et 1914 2. Si la population

blanche s'eleve ä 430
individus en 1890, il y en a

plus de 3000 en 1908, les
Suisses occupant le
quatrieme rang avec 101
personnes, derriere les
Suedois, les Italiens et les
Danois.

Les 15 mercenaires
suisses
de la Force publique

Au Congo, entre 1880 et
1914, les Suisses occupent

¦»•'

Leopold II, roi des Beiges et
souverain de l'Etat independant du
Congo.

des postes tres varies dans
l'administration coloniale
qui a surtout des täches de
mise en valeur et d'exploitation

des ressources. Pour
assurer la securite et pour
agrandir ses possessions,

Leopold II cree la Force
publique (1888-1889), l'organisation

la mieux structuree
de la colonie : eile compte
10 000 hommes en 1895,
17 500 en 1914.

Les indigenes, äges de 14
ä 30 ans, sont recrutes pour
5 ans, selon le principe de
l'engagement volontaire, ä

l'occasion de levees
annuelles fixees par le
Gouverneur general. L'efficacite
du Systeme se verifie dans
divers combats livres contre

des tribus en revolte.
Pendant la Premiere Guerre
mondiale, c'est surtout gräce

ä cette Force publique et
ä sa capacite defensive que
le Congo reste en mains
beiges. L'encadrement est
exclusivement europeen;
les Beiges sont payes par la
metropole, les etrangers par
l'E.I.C. Entre 1889 et 1908,
on denombre 2260 officiers
beiges, dont 662 meurent
dans la colonie, 229 Italiens
et 151 Scandinaves.

3ß&

flU

« Volontaires » en 1904-1905.

2 Les chiffres officiels fournis par les consuls suisses donnent 729 Suisses pour l'ensemble du continent
africain entre 1888 et 1914, dont plus de la moitie partis pour l'Afrique du Sud ou l'Afrique du Nord.

36 RMS Nil— 1996



HISTOIRE Rrm

Les 15 mercenaires suisses

ont donc une importance
toute relative... 11 sont

des Romands (5 Vaudois,
4 Neuchätelois). Tous sont
celibataires, leur äge moyen
se situe en-dessous de 28
ans. 4 d'entre eux (1 mort
au combat, 2 deces ä la suite

de maladie, 1 accident)
ne reverront pas la Suisse.

Le Departement politique
voulait eviter l'enrölement
de citoyens suisses dans la
Force publique. En effet,
l'article 1 de la Loi federale
du 30 juillet 1859 interdit le
service militaire ä l'etranger.

Or, il se trouve que les
15 Suisses se sont enröles
quand bien meme les autorites

etaient au courant de
leur engagement. Le cas
Victor Dutoit de Lausanne
est assez significatif. S'a-
dressant ä E. Frey, alors
conseiller federal, il obtient
l'autorisation d'aller servir
comme lieutenant dans la
Force publique. La deroga-
tion lui est accordee parce
qu'ä son retour, il pourra
ameliorer l'instruction de
l'armee federale On peut
s'etonner quand on sait
que la Force publique combat

un ennemi qui mene
presque exclusivement des
actions de guerilla et que le
Conseil federal declare ä la
meme epoque que la Force
publique n'a « aueune utilite

du point de vue de la

guerre europeenne. » Dutoit

aurait-il regu comme
directive de mener une
enquete secrete ou une mission

d'espionnage Ou
alors, plus simplement,
cela signifie que la Force
publique est consideree
comme une formation de
Police, non comme une
armee.
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Deux beaux soldats de la Force publique du Congo beige.

Deux issues fatales
Le parcours de quelques

militaires est bien connu.
Ne le 10 septembre 1869,
Ernest de Weck est incor-
pore en Suisse, le 14 juillet
1889, comme recrue et
devient sergent le 15 avril
1890. II entre ä l'Ecole
militaire en octobre de la meme

annee et est nomme
sous-lieutenant le mois
suivant. Lieutenant en decem¬

bre 1894, capitaine en
decembre 1897, il beneficie ä

cette date d'un conge de
faveur. Gräce ä Jooris, ministre

de Belgique ä Berne, il
signe un engagement comme

capitaine de la Force
publique au Congo et quitte

preeipitamment sa ville
natale ä la fin mai 1898. La
famille de Weck le pour-
chasse parce qu'il frequen-
te une jeune fille jugee in-
desirable. On fait meme ap-

RMS Nil — 1996 3/
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Liste des militaires suisses au Congo

Nom Prenom Age Origine/Lieu
au depart de naissance

1. Dailledouze Marc 23 ans Neuchätelois
2. Dotta Florio 27 ans Tessinois
3. Dutoit Victor 25 ans Vaudois
4. Federspiel Erwin 27 ans Bernois
5. Grellet Georges 23 ans Vaudois
6. Heer Charles 35 ans Neuchätelois
7. Hirschbühl Jean 27 ans Grisonnais
8. Klopfenstein Frederic 24 ans Neuchätelois
9. Lardy Alfred 39 ans Neuchätelois

10. Liwenthal Charles 31 ans Genevois
11. Perrenaud Maurice 25 ans Vaudois
12. Piot Robert 25 ans Vaudois
13. Rüpp Philipp 29 ans Saint-Gallois
14. Weck de Ernest 29 ans Fribourgeois
15. Yves Gustave 24 ans Vaudois

pel au consul suisse pour
que le couple soit separe ä
Bruxelles. II y a d'autres pe-
ripeties qui emaillent le
voyage du jeune Fribourgeois

ä travers l'Europe ;

quoi qu'il en soit, il s'em-
barque seul ä Anvers, le
6 juin 1898.

Arrive le V juillet ä
Borna, il atteint le 3 septembre
le district de Stanley Pool
oü la Situation est critique.
Une revolte indigene de
grande ampleur secoue la
region. Sur l'ordre du
major Vangele, commandant

du district, il se rend ä

Ponthierville, au moment
oü l'adjoint du major remet
ä Dhanis la direction des
Operations. Celui-ci agira de
maniere ferme, reprendra
le contröle du secteur, mul-
tipliant les expeditions
punitives. Ernest de Weck a

pour mission de pousser
jusqu'ä Kabambare qu'il at¬

teint en decembre 1898.
Apres un mois, il tombe
malade et est evacue sur
Nyangwe oü il meurt le 10
fevrier 1899 d'un acces de «

fievre bilieuse ». Son beau-
frere, Gonzague de
Reynold, lui dedie un ex-voto
dans une chapelle de
Marly.

Ernest de Weck s'etait
embarque avec Alfred Lardy,

ne le 22 juin 1859 ä
Neuchätel. Soldat, puis
officier du train, il est le
commandant de la batterie neu-
chäteloise d'artillerie 11. II

jouit d'une excellente
reputation par « sa bonne hu-
meur toujours en eveil, son
caractere complaisant et
son bon cceur3. » II s'engage

d'abord dans l'armee
britannique stationnee aux
Indes, cela malgre la forte
desapprobation de sa mere.

II se rend en ensuite au
Siam du Sud et en Afrique

du Nord, voyages qualifies
de sottise par son cousin de
Paris, avant de s'embarquer
pour le Congo et d'etre
attribue au commandant de
district du Stanley Pool.
Trois colonnes sont for-
mees en octobre 1898 et
Lardy est l'un des 4 blancs
qui encadrent les 350
soldats commandes par Al-
derstraehle, ä l'est de
Karambare. A Sungula, le 4
novembre ä 6 h 30, 1100
rebelles attaquent la colonne
Lardy par un epais brouillard.

Apres 5 heures de
combat, Lardy et un sergent
beige, Ardevel, sont tues.

Selon un ouvrage militaire
de l'epoque, « l'avant-

garde aurait du se häter
au secours des soldats de
Lardy que l'on savait menaces

par les mutins. La marche

fut retardee par la
mauvaise volonte d'une partie
des troupes du commandant

Lemaire et ce retard
fut catastrophique. » Le
consulat suisse regoit une autre
version ecrite de la part de
Lemaire. II aurait ete empeche

de porter secours ä la
colonne Lardy, uniquement
ä cause du brouillard. On ne
sait pas ce qu'il est advenu
du corps de Lardy, si bien
que ses parents, äges de
plus de 72 ans, veulent
savoir s'il y a lieu « de supposer

une scene d'anthropo-
phagie », crainte justifiee,
car la plupart des tribus
congolaises devoraient les
cadavres de leurs ennemis,
de maniere ä ce que ceux-ci
ne puissent plus reapparai-
tre sous leur aspect de
guerriers.

3Revue militaire suisse, janvier 1899, p. 57.
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Un bon tireur, le sergent-major Engnente a sur le bras de nombreux
Prix de tir.

Des cas particuliers
Trois autres Suisses fönt

une carriere interessante
dans la Force publique. Gustave

Yves, ne ä Lausanne le
9 octobre 1881, est engage
comme sous-officier dans
le district du Luluaba (Ka-
sa'i) ; il y passe 12 ans et
tombe au combat le 3 juillet

1917. En raison de sa
bravoure, son nom figure
sur une plaque commemo¬

rative dans le hall d'entree
du Musee royal de l'Afrique
centrale ä Tervuren pres de
Bruxelles.

Charles Heer nait ä
Neuchätel le 30 juin 1868. Le 31
decembre 1897, il accede
au grade de capitaine-ins-
tructeur de l'armee suisse,
occupant cette fonction
jusqu'ä son licenciement le 1er

juillet 1900. II part alors
pour la Legion etrangere

qu'il quitte le 1er janvier
1902 pour s'engager dans
la Force publique le 16 juillet.

Designe pour le district
de l'Uele qu'il atteint le 12

septembre, il est affecte ä
l'enclave de Lado des le 20
octobre 1903. II rentre en
Europe en 1905 ; il effectue
encore 9 ans de service,
avant de rentrer definitivement

en Suisse en 1918. II

devient alors agent consu-
laire puis, le 28 mars 1922
vice-consul de Belgique ä

Lugano. II meurt dans cette
ville le 17 novembre de la
meme annee.

Ne ä Geneve le 2 novembre
1866, le sous-officier

Charles Liwenthal part le 6
octobre 1897 pour le Congo.

II est le seul blanc du
poste de Bokatola (district
de l'Equateur) oü les
indigenes le surnomment Eku-
ma ou Ekumankunja, c'est-
ä-dire l'epileur. II prolonge
son sejours de 2 ans et
meurt accidentellement le
9 janvier 1902.

Conclusions

L'ignorance de l'histoire
des Suisses du Congo est
peut-etre due ä la surpre-
nante discretion de ces
individus. Seul ä prendre la
plume, Erwin Federspiel
publie en 1909 un livre de
84 pages, intitule Wie es
im Gongostaat zugeht. II y
prend position sur les
critiques concernant les abus
eommis contre les indigenes.

Notons ä ce propos
qu'un mercenaire suisse a

connu des demeles avec
la justice. Le sous-officier
Dailledouze est le seul Suis-
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se ä etre condamne le 28
aoüt 1903 pour coups et
blessures sur la personne
d'un indigene : il doit verser

100 francs d'amende et
29 francs de frais.

Ces Suisses, au depart,
cherchent un contrat de
travail. Ils sont donc
d'excellents colonisateurs qui
suivent ä la lettre les directives

royales. Durant leur

sejour, ils ne regoivent que
des felicitations de la part
de l'administration. Ils
contribuent donc ä l'implanta-
tion d'un regime colonial
en Afrique äquatoriale. Un
tel zele s'explique peut-etre
par le fait qu'etant etrangers,

ces mercenaires suisses

doivent se montrer
meilleurs que les autres,
s'ils ne veulent pas perdre
leur emploi et se faire rem¬

placer par des Beiges. L'histoire

de ces soldats suisses
au service de la Force
publique au Congo montre
qu'ä cöte des engagements
bien connus ä la Legion
etrangere, d'autres formes
de service mercenaire ont
existe aux XIXe et XX6
siecles 4.

P. M.

4 Les lecteurs interesses par la bibliographie peuvent s'adresser ä l'auteur, avenue General-Guisan 6, 1700

Fribourg.

Sortie d'un livre sur la DCA
La DCA, creee en 1936, fete cette annee son soixantieme anniversaire. Durant cette
periode, eile connait un developpement tres dynamique, ne cessant d'adapter ses
structures et ses moyens ä la menace ä basse altitude.
Dans l'entre-deux-guerres, l'essor extraordinaire de l'aviation a entraine de profondes
modifications sur le champ de bataille. Dans le monde entier, des formations de
defense contre avions ont ete mise sur pied. Flab, Geschichte und Geschichten/DCA,
histoire et anecdotes, dont les textes sont surtout en allemand, presente ce developpement

au rythme d'evenements particuliers, des acquisitions... Des anecdotes
Privilegien! la dimension humaine. Elles sont apportees dans la langue de ceux qui les ont
vecues.
Flab, Geschichte und Geschichten/DCA, histoire et anecdotes (ISBN 3-9521104), un
livre de 300 pages, format 15 x 22 cm, contient quelque 80 illustrations, une partie en
couleur. II est sorti ä la fin octobre et peut etre commande au prix de Fr. 28.-.

Decoupez ou photocopiez

Nom Prenom

Adresse

NP: Localite

commande. .ex. Flab, Geschichte und Geschichten/DCA, histoire et anecdotes
au prix de Fr. 28- (port et emballage en sus)

Date : Signature

A renvoyer ä l'Association des amis de la DCA, Caserne, 6032 Emmen.
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